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L'imprimerie. 
La compollftion . 

- .que la tech~ique moderne magnifiera dans la belle page 
. imprimée, symbole de J.'œ~vre achevée, de sa valeur, de sa perennité 

Le tirage, - et ira porter au loin aux petits correspondants, aux amis 
lointains, 

Les l.ivres sco1a1res - à la vaste confrérie des hommes, le message de r enfant 

La construction du film, on le voit, est 
faite essentiellement de cette opposition de 
l'ancien et du nouveau et, dans chaque par­
tie, du parallèle entre le cheval domestiqµe 
ou libre et l'enfant dominé ou allant libre­
ment vers la vie et tout naturellement nous 
aboutissoru:. à la socialisation de l'œuvre 
individuelle par l'imprimerie, technique qui 
centre notre pédagogie.' La parole double 
l'image tout en . la dépassant. 

La musique amplifie, donne du neuf et du 
souffle. · 

Et aussi le rythme du film, sa montée vers 
la signification du problème éducatif, devl'ait 
aller s'affirmant, ê t r e démonstratif de 
l'oi·ientation de notre pédagogie, de sa 
li~e générale. 

Nous ne voulions, nous ne pouvibns, dans 
les limites de temps, dire plus car nous 
nous proposions par la suite de continuer 
ces, projeotions d'un quart d'heure pour 

signifier toutes les pensées pédagogiques des 
Dits de Mathieu qui ne sont qu'une .sorte 
d'exergue à nos travaux. 

Tels "étaient nos projets. 
Tels .ils ont été signifiés, mais hélas ! avec 

les limitatiom de la pauvreté, les contre­
temps, les a vatars qui depuis trente ans 
nous font bonne esco1te... Toutes données 
en mains, les camarades voudront bien con­
f..igner leurs critiques de façon que le cas 
échéant, à l'instant où nous devons refaire 
la sonorisation erronnée et remplacer quel­
ques passages trop gris, nous puissions en­
core ajouter les perfectionnements de der­
nière h eure qui feront de notre Cheval ·qui 
n'a pas soif le symbole de notre pédagogie , 
et de no.r. efforts hélas toujours si incompris 
de ceux-là même qui devraient aider à leur 
allègement. 

(A suivre). 
E. FREINET. 

NOTRE CONCOURS DE PHOTOS 
C'est la belle saison pour la photographie, 

la lumière est vive et· riche, profitez de vos 
vacances pour partjciper il notre concours. J'ai 
pensé que quelqués commentaires du règle ~ 
ment vous aideraient, . quelques conseils aussi 
peut-être. · 

L'article premier stipule que ce concours est 
ouvert aux photographes amateurs, membres 
de !'Enseignement et amis de l'Ecole laïque. 

Nous avons, par là, élargi au maximum le 
cercle des concurrents, tout en éliminant, c'est 
norMa 1, les photographes professionnels 

Vous devez participer à ce concours parce 
qu'il est organisé par votre coopérative et qu'il 
sera ·pour elle, nous l'espérons, une source très 
grande de dcicuments. Vous le devez parce que 
c'est de vous que nous attendons des photos 
à caractère pédagogique ainsi qu'il est aemandé 
à l'lirticle 2 . 

Avez-vous remarq~ combien, dans les pu­
blichtions, dans les films fixes, il y a d' images 
qui nous sont proposées , pour l'usage dans nos 
classes et qui sont inexploitables. Je n'en veux 
pour exemple qu'une magnifique photo que 
j'av~is dernièrement en mains, représentant un 
superbe fleuve aux eaux majestueuses, un pa­
norama sple.ndide où se perdait, minuscule sur 
une 'rive;" u~e banale construction qui pouvait 
être n'irliporte quoi. Et cela s'intitulait « fila­
ture » dâhs je ne sais plus quel pays. 

Hélas ·,, rsi 1a tilature était perdue dans 1e 

décor , perdu aussi était le papier, et perdu 
l'argent de mon abonnement ... 

Certes, soyons justes, il y a des publications 
magnifiques où les images sont remarquable­
ment bien choisies, nous nous devons de leur 
rendre l'hommage qu'elles méritent. Mais il 
faut remarquer que les maisons d '~ditions qui 
ont cette réussite , font diriger leur production 
par des membres de l'enseignement. 

Lorsqu'il m'arrive de 'feuilleter l'album, ou la 
collection de photos d'un instituteur, je cons­
tate pr-:sque toujours qu'il y a , même dans le 
cliché le plus banal, un intérêt pédagogique 
indéniable , bien aue souvent involontaire. C'est 
Id déformation pr.ofessionnelle ! C'est ce même 
ressort caché · qui pousse tant d'instituteurs à 
corriger machinalement les fautes d'orthogra­
phe dans la lettre reçue d'un ami , à relever 
dans une !ecture une dictée possible, à parler 
pédagogie dès qu'il a quelque conversation à 
tenir . Charmant défaut qu' il s'agit aujourd'hui 
d'.exploiter consciemment. 

Nous avons étendu notre ccncours aux amis 
de !'Ecole laïque parce que des amateurs, non 
membres de l'enseignement, avaient manifesté 
le dé'sir de concourir. Vous en connaissez de 
ces amateurs parmi vos amis. Faites-leur con­
naître notre concours et engagez-les à y par­
ticiper. S'ils sont indécis sur la valeur pédago-· 
gique de leurs documents, aidez-les, conseillez ­
les. Et vos amicales? Y avez-vous pensé? Voi-
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là un beau ·centre d'intérêt qui leur donnera 
de la vie pour plusieurs mois et les engagera 
sur une voie passionnante. 

Je connais quelques-unes de vos objections : 
«Oui, ie fais de la photo, j'ai un appareil, je 
sais m'en servir, ma.is je ne fais pas mes photos 
moi-même, je n 'ai pas le temps, je n'ai pas le 
matériel, je n·~ sais pas faire, etc. » 

Eh bien ! faites faire vos travaux par un 
photographe, confiez-lui vos agrandissements. 
Ce que nous vous demandons, c'est que la 
photo soit prise, cadrée, choisie, voulue par 
vous·. Car c'est là · que votre pa'rticipation est 
nécessaire. 

L'ar~icle 2 dit que le caractère pédagogique 
n'exclut pas . la note artistique. 

Composez votre photo. Je ne veux pas vous 
faire ,un cours de composition, mais souvenez­
vous de quelques· grands principes. 

Et ·d'abord'. fuyez. la ~étrie. A part q.ue~­
ques rares suiets qui la reclament, la symetrie 
en photo est affreuse. 

Remarquez où se porte votre regard quand 
vous examinez une photo ou une gravure. 11 
ne se porte jamais au milieu. Utilisez ce qu'on 
appelle les points forts. C'est là que l'œil se 
pose aut::imatiquement. lis sont ·faciles à déter­
miner. 

Dans le rectangl~ ABCD représentant votre 
image, partagez chaque côté en trois parties 
égales. 

Les points P.l, ·P2, P3, P4 sont les points 
fcrts . 

A E F 
B 

L ~ 11 

1 

-P1 ~ . 
J.<. h 

1 

1 c 

Exemple d'utilisation dans un paysage, que• 
votre horizon soit sur LG ou KH, jamais sur 
la méc;tiane. Bien entendu, ce principe , n'est 

pas unique et vous avez peut-être entendu 
par.Ier des compositions en diagonales, . en cer-
cle, en ovale, en S, etc. _ 

11 ·est évident aussi que je ne parle là que 
des images qui peuvent se composer, 'S i vous 
avez à faire - la photo d'un insecte, d 'ùn co­
quillage, d'un vieux çiarchemin, la question est 
tout autre 

Cherchez l'image qui frappe~ Que l'cé·il ne· 
se perde pas dans une foule de détails, mais 
qu 'i l soit accroché immédiatemen't par l'essen-
tiel. - ' · 

Pensez aux réactions des enfants et dites- · 
vous qu'elles ne sont pas les vôtres. Attent(ori 
aux dérivatifs, . j'entends . par là lés personnages, . 
les objets qui n'bnt rien à faire avec ce qu'on · 
montre et risquent de détourner l'attention . 
Vous montrez un monument et· les gosses ·r·e- ·•· 
gardent le chapeau dé la vieille dame, laquelle· 
n'avait rien à faire là, ou la belre automobile 
malencontreusement station'née à ' côté (quànd ... 
ce n'est pas devant !). · 

Nous avons donné quelques exemples de su­
jets. Ce ne sont que des. exemples et noùs 
nous fions à votre ·imagination, à . la richesse . 
du milieu dans lequel vous vjvei; pour . élargir 
le cercle de ces sujets. 

Pensez à la deuxième série du concours. Si 
vous n'avez pas · 1a possibilité de réaliser une 
monographie, vous pouvez toujours envoyer une 
ou deux photos. . 

Nous: acceptons (art. 5) depuis · le ' format 
9X .12. Mais ne craignez pas, si votre cliché 
peut supporter 1 'agrandissement, de faire exé­
cuter un 13 X 18, ou mieux, un 18 X 24 . . 

Notre œil a _l'habitude de -voir les paysages, 
les objets, dans un certain angle .. Si votre cli­
ché est petit, cet .angle se trouve diminué et, 
pour examiner la photo, vous êtes obligés de 
le rapproGher de votre œil. Si vcus faites ce 
geste - instructif .- ce n 'es t pas pour mieux 
voir les détails, car ·tous les• d_étails sont visi·­
bles à la distance normale de vision (à moins 
que vous ne soyez myope), c'est pour .rétablir 
cet angle qui · est pour votre œil un besoin. 
Mais .ce rapprochement a une limite : ç:elle de. 
la vision. Plus vous agrandissez, plus vous ra ­
mene;: l'2ng le vers sa dimension normale. 

L'~grandissement · n'a pas d'a~tre but. M·~ i s, 
peur ag randir, il faut que le négatif sa it im­
peccable, qu'il soit ne t et que les grains d'ar­
gent ne so ient pas trop gr~s. 

Attention donc à la nett'!! té : ·mise. au point 
de la distance très exacte et surtout ne pas 
bol!g·~r en déclench~nt. 

Notez qu'on corrige une mise au point ap­
proximative en fermant davantage le diaphrag­
me, mais attention, à ce moment à augmenter 
le temps de pose. Et il est ·bon de savoir que 
sur tous les a.o!lareils, les échelles des vites.:;es 
e' des -diaphragmes sont réglées pour - se cor­
respondre. Chaque fois que vous fermez le 
diar?hragme d'une graduation, · vous diminuez 
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la vitesse d'une graduation . Quant au grain, 
demandez' à votre photographe de traiter spé­
cialement vot·re· pellicule et de la développer 
avec un · révélateur ·«grain fin» . 
• Ceux· qui font leurs travaux eux-mêmes 

savent cela. 
Lisez attentivement la suite - des statuts qui 

règlent des· petits détails ayant leur Importance 
' pour· maintenir la plus stricte loyaut é q·ui doit 
présider au déroulement du concours. 

J'ajouterai encore qu'il est inutile de « mon-
ter » vos photos sur carton. · 

Alors ... à vos appareils ! Distance, diaphrag­
me, vitesse, cadrez, déclenchez !. .. et bonne 
chance. 

E. BRILLOUET. 
Si quelque chose vous embarrasse, écrivez­

moi, je répondrai de mon mieux. 
E. BRILLOUET, 

La Vallée par Beurlay (Charent~-M010 ) 

·COMMENT JE SUIS VENUE AUX METHODES FREINET 

La meilleure théorie ne sort pas « comme 
Minerve de la· t~te de Jupiter n mais bien de 
l'expérience, de la pratique conséquente de cha­
que jour. Nous en donnons ici un exemple 
conséquent, émouvant, celui de l'éducatrice de 
vale'Ur qu'est ·Mlle Alibert, de Pont,de-Lignon 
(Haute-Loire) , 

·Nous insistpns auprès de nos camarades 
pour· qu'ils nous adressent ainsi des expérien­
ces vécues qui mieux que tous blablas théori­
ques nous · font sentir l'ampleur du compkxe 
d'éducation et les solutions efficaces que l' édu­
cateur conscient , tente d'apporter · aux problè­
mes. que pose ·/'Ecole Moderne en cette moi- · 
tié du XX• siècle. E . F. 

En octobr'e ·1945, · j'étais nouvelle venue dans 
une dasse mixte de 12 élèves. 

Abonnement à l' Educatc!Ur (dont j'avais va­
guement entendu parler) sans préméditation 
ni· désir · d'iniprimer :.. Immédiatement: intérêt 
de . eette formule nouvelle de .journal péda­
gogique qui, au lieu de mâcher -la besogne, 
de donner des leçons toutes prêtes, obligeait 
le maître à penser d'abord à l'enfant, au pro-

blème éducation dans son sens le plus large, 
le plus humain, ·le plus actuel. 

... Le problème de l'enfant devant la pâture 
indigeste qu'on lui proposait à l'école et dont 
il ne pouvait guère se servir. . 

Reconsidérations pédagogique .et psychologi­
que intimement mêlées . J'ai pu enfin me pr~­
ciser bien des « malaises n offerts dans mon 
métier et du même coup 'justifier toutes .les 
libertés p~ises longtemps avec le programme 
et l'emploi du temps. . 

La lecture de )'Educateur m ' a ' apporté une , 
cl;,, « Une rencontre sensationnelle,, dans quel­
que domaine que ce soit, nous éclaire squd~in 
snr nous-même, sur le sens de nos aspirations, 
oriente nos .élans, assure nos pas . ». Ces mots 
de Charles Vildrac, à propos de peinture, déf(­
nissent exactement ce qui m'est arrivé. 

Au cours du - premier trimestre scolaire, 
j'avais déjà eu mille fois l'occasion de rêver 
tout haut devant ces enfants .. ., - de les faire 
rêver à cette classe Freinet où rien n'était· · pa­
reil à ce que .nous connaissions .... où il ~·y 
avait plus place pour cette « ' lutte n plus / 09 

moins vive entre maître et élèves . . 1 

- Ah 1 si vous étiez « des petits Freinet n 
vous n'auriez pas eu ce mot ... vous n'auriez 
pas eu ce geste . . . ou ·ce « manque ». _ 

- Et si moi j'étais Freinet, je n'aurais pas 
puni .. . Nous aurions pu - entreprendre ceci, 
faire cela .. ., etc.. Nous pourrion~ bien nous 
aussi correspondre avec quelques écoles dis(?er: 
sées dans la France ! Qu'en pensez-vous ~ n 
· Ces phrases revenaient comme un leit-motiv. 
Sans avoir l'air d'y croire et sans insister, nous 
avons calculé en janvier à combien reviendrait 
ce matériel d'imprimerie . 

- .. . Hélas ! 2.500 fran.cs' ! Trop cher pour: 
nous 1 et puis « nous n'aurions rien d'intéres .. 
sant à dire .. . n 

Mais l'idée faisait son chemin. J'ai peu à ' 
peu créé ie besoin de ce changement et int~o- · 
duit dans ma classe un climat de confiance, 
de liberté plus grande . 

Une petite scène attendrissante : Pour le 
Mardi-Gras les enfants _ ont la coutume de se 
masquer et de passer dans les maisons où on 
leur donne quelques sous. J'ai donc eu la 
visite de 5 petits masques qui tenaient bien à 
garder l'incognito et qui, avec force mimique, 
m'ont fait comprendre que je devais prendre 


